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UN TRAITÉ D'AMITIÉ 
va couronner les accords 
conclus entre la France 

et la Turquie 

1. GEORGES BONNET (à droite) serrant la main Je M. SUAD BEY, ministre 
Je Turquie à Paris. (PU. NTT.) 

(B'THI RÉDUCTEUR SPECIAL) 

PARIS, 1" JUILLET (Minuit). 

M. Bonnet, ministre des affaires 
étrangères et M. Davaz, ambassa­
deur de Turquie, ont reçu vendre­
di les représentants de la presse 
coi/r leur déclarer que les négocia­
tions poursuivies entre le gouver­
nement français et le gouvernement 
d'Ankara au sujet du sandjak 
d'Alexandrette avaient abouti à un 
accord. 

En même temps, Jes représen­
tants des deux pays ont annoncé 
la prochaine signature d'un traité 
d'amitié franco-turc et d'un accord 
rurco-franco-syrien. 

Il convient de se féliciter sans 
néserve de l'accord qui vient d'être 
conclu. Cette irritante question du 
•andjak d'Alexandrette risquait, en 
effet, d'envenimer les rapports 
franco-turcs, de rejeter' Ankara 
dans l'orbite de l'Allemagne. Déjà, 
celle-ci travaillait à détruire l'ami­
tié traditionnelle que les Turcs ont 
vouée à la France. Là, comme par­
tout ailleurs, elle était prête à jeter 
de l'huile sur le feu, à attiser les 

pos-

M.LEPROVOSTDELADNAY 
est élu président 

du Conseil municipal 
. de Paris 

Paris, I" juillet. — Le Conseil muni­
cipal de Paris a ouvert, vendredi après-
midi, ta deuxième session ordinaire de l'an­
née. 

Le président d'âge. M. de Puymaigre, 
a fait procéder au scrutin pour l'élection 

(Ph. Salrm.) 
M. L E PROVOST DE LAUNAY 

du président. Ce scrutin a eu lieu par appel 
nominal à la tribune. 

Par 53 voix sur 80 votants et 5 bulle-
lias blancs, M. Le Provost de Launay a 
été élu président. 

M. Magnaval, communiste, présenté au 
dernier Bornent par l'extrême-gaucbe, a 
obtenu 21 voix. 

On procéda ensuite au scrutin pour 
l'élection de troa> vice-présidents. 

Furent élus : MM. Boissière, républi­
cain de gauche, SI voix; Vergeot, radical-

45 voix; Romazotti. républicain 
^ ^ ^ ^ 42 voix. 
M. Victor Bucaille fut mafntfM syndic 

rancunes contre Ici nations 
cédantes >. 

Pour les Turcs, cette affaire du 
sandjak d'Alexandrette, à laquelle 
l'opinion française, pour sa part, 
n'a jamais prêté beaucoup d'atten­
tion, est considérée comme met­
tant en cause les plus hauts inté­
rêts et la dignité même de la na­
tion. Tant que la France adminis­
trait elle-même la Syrie, en vertu 
du mandat qu'elle avait reçu, la 
Turquie avait supporté la situation 
faite à ses ressortissants à Alexan-
drette et à Antioche ; mais, du jour 
où nous laissâmes les Svriens s'ad­
ministrer eux-mêmes, les Turcs 
s'insurgèrent contre le traitement 
qui leur était réservé dans le sand­
jak. L'accord conclu à Genève en 
mai 1937 ne mit pas fin à la ten­
sion à la frontière syrienne. La 
commission envovée récemment sur 
place par l'établissement genevois 
a pu constater que les rapports des 
Turcs et des Syriens sont loin 
d'être toujours des meilleurs. 

L'entente qui vient de se faire en­
tre Paris et Ankara n'apporte pas 
automatiquement une solution à 
tous les problèmes soulevés par la 
coexistence dans le sandjak, de 
Turcs et de Syriens. L'œuvre de 
pacification y sera de longue ha­
leine et c'est déjà lieaucoup que 
l'accord ait pu se faire sur des 
principes propres à accélérer un rè­
glement définitif. La France recon­
naît que les Turcs doivent bénéfi­
cier dans ce territoire d'une situa­
tion particulière. La Turquie, de 
son côté, renonce à formuler des 
revendications territoriales. Une 
coopération militaire est aussi pré­
vue. Pour le reste. le traité d'amitié 
franco-turc permettra à notre pavs 
de jouer en Syrie le rôle pondé­
rateur qui, en) l'occurrence, doit 
être le sien. 

M. Georges Bonnet aura d'ail­
leurs l'occasion de constater lui-
même sur place, dans quelles mesu­
res ce règlement est efficace, puis­
qu'on annonce qu'il partira pour 
la Svrie au mois de septembre pro­
chain. 

René ROUSSEAU 

(Lire la suite page 2.) 

Les bombardements aériens » 
de bâtiments britanniques en Espagne 

S) 

Londres reçoit du général Franco 
une proposition : 

la neutralisation du port d'Alméria 
où serait créée une zone de sécurité 

pour les navires étrangers 
Londres. 1" Juillet. — Sir Robert 

Hodgson, agent britannique à Burgos, 
s'est rendu vendredi matin au Forelgn 
Office où il a passé plusieurs heures. 

n se confirme que la réponse du gé­
néral Franco à l'Angleterre, renouvelle 
l'offre de neutralisation d'Alméria pré­
cédemment faite, sons apporter de nou­
velles propositions. 

La communication, à propos des bom­
bardements de navires britanniques. 
souligne l'impossibilité de reconnaître la 
nationalité de tout navire ancré dans 
un port, en raison de la grande hauteur 
à laquelle les attaques sont effectuées. 
Elle insiste sur la légitimité de ces at­
taques, étant denné que les industries 
de guerre et les dépôts de munitions 
établis dans ces ports par les gouver­
nementaux, ont donné un caractère mi­
litaire à ces objectifs. 

Les explosions causées par les bom­
bardements nationalistes attestent, sui­
vant la communication, lexlster.ee de 
ces dépots de munitions et les navires 
attaqués se livraient pour la plupart à 
la contrebande de guerre en usurpant 
la qualité britannique. 

Afin d'aller au devant des désirs 
britanniques, le gouvernement nationa­
liste rappelle son offre antérieure vi­
sant à créer une zone de sécurité dans 
un port situé dans le territoire républi­
cain, du sud. C'est Almérta qui demeure 
suggérée comme répondant à toutes les 
exigences >2e la situation. 

Cela comporte 
contrôle neutre. 

l'établissement d'un 

(Lire la suite page 2.) 

A LA SUITE DES INONDATIONS 
DE T0K10. 

TRENTE MILLE FAMILLES 
SONT SANS RESSOURCES 

Le bilan officiel 
est de 134 morts 

Tolcio, 1" Juillet. — Grâce au beau 
temps que a régné Jeudi, la vie reprend, 
à Tolcio, son rythme normal, mais Tsu-
chlura, où est situé un aéroport mili­
taire important, est encore complète­
ment inondée. 

Des dizaines de milliers d'habitants 
ont passé la nuit sur les toits. 

Les autorités militaires ont dépéché 
des colonnes de sauvetage aux endroits 
les plus menacés. 

On estime que les dégâts causés aux 
chemins de fer seuls dépassent 10 mil- j 
lions de yen et que 30.000 victimes des ' 
inondations dans la région de Tokio 
seulement ont besoin d'une aide finan­
cière urgente. 

D'après les renseignements recueillis 
par la police, le bilan des victimes s'éta­
blit comme suit : 134 morts, 132 blessés, 
disparus. 

M. Hodza a remis ! 
aux mandataires des Sudètes 

deux projets de loi sur l'emploi des langues 
et le statut des nationalités 

QUE LA CHAMBRE POURRA RATIFIER PROCHAINEMENT 
• 

Le Conseil des ministres a délibéré sur la question 
de Vauto-administration des nationalités 

Pragu*, 1" juillet. — D-ns l'état ac­
tuel des pourparlers entre le gouverne­
ment de Prague et le parti des Sudètes, 
trois éléments sont à distinguer : 

La cravate de commandeur 
de la Légion d'honneur... 

(Ph. France-Prtrre.) 
..voisine maintenant avec la croix archi­

épiscopale sur la poitrine de 
Mgr LEMAITRF, 

Féminent archevêque Je Carthagc 

1° Le nouveau projet de loi sur l'em­
ploi des langues a et.1 remis par le pré­
sident du Conseil, M. Milan Hodza. aux 
députés sudètes plénipotentiaires de M. 
Henlein. MM. Kindt et Rosche. Le parti 
des Sudètes en étudie la teneur. On sait 
que la loi sur les langues est une loi 
constitutionnelle et que la majorité des 
trois cinquièmes est nécessaire pour sa 
ratification par la Chambre : 

2' Dans le statut des nationalités, la 
partie qui ne concerne pas l'auto-admi-
nistration des nationalités, a été remise 
aussi par le président du Conseil aux 
plénipotentiaires de M. Henlein. qui en 
comparent le contenu avec leurs propres 
revendications ; 

3* Enfin, la partie du statut des na­
tionalités concernant l'auto-adminlstra-
tion des nationalités; a été examiné au 
cours d'une Conseil (des ministres. 

Cette Importante réunion s'est ouverte 
vendredi à 16 h., sous la présidence du 
président de la République, M. Edouard 
Benès, et en présence du président du 
Conseil, M. Milan Hodza, du vice-prési­
dent du Conseil, M. Derer, minisrte de 
la Justice, et du ministre des Affaires 
étrangères, M. Krofta. 

On estime généralement que les deux 
premières parties pourront être sou­
mises à la ratification de 1* Chambre 
vers le 20 Juillet, mais que la question 
de 1 auto-administration, qui est com­
plexe, nécessitera ane mise au point 
qui lui permette d'être mise en pratique 
immédiatement. Le travail des experts 
ne pourra pas être terminé à cette date. 

LA «VOIE ARDENTE» DANS LE t lORDl 
Après avoir séjourné à Lille, le char mariai a poursuivi 
sa randonnée triomphale jusqu'à la limite de Roubaix 

Oil PAR SUITE D'UNE DÉCISION DE L'I 
L'ENTRÉ LUI FUT INTERDITE 

LA FOULE MASSÉE A LA JUSTICE PROTESTE CONTRE LA 

-*»«, 

Quand le sceptre change de mains... 

RENÉ MAZE et EDITH ALEXANDRE, roi et reme des gosses de Paris de l'année , 
Jemière, ont couronné au concours Lépine leurs successeurs : MICHEL DUBOSCQ 

*t LUCETTE LEHOUX. «Ph. Keyston*.) 

(Ph. J. de Pi.) 
DÉCISION SECTAIRE DE L'ADMINISTRATION MUNICIPALE DE RoUBAOC. 

Vendredi matin, la statue de la Vierge 
de Boulogne qui avait été replacée sur 
le charroné de rieurs et de feuillage mé­
tallisé partit de la basilique Cathédrale 
de la Treille au milieu d'une nombreuse 
escorte de fidèles pour gagner La Made­
leine par la rue du Pont-Neuf et la porta1 

de Oand. En tète on remarquait un 
groupe de scouts cyclistes puis le cierge 
des « Ardents » porté par une Jeune fille, 
les groupes des enfants des écoles libres 
et les dames des œuvres, enfin les mem­
bres de la P. N. C. ayant à leur tête M. 
Jean Arreckx, président, puis 1. clergé «te 
La Madeleine. Par les rues ornées de 
drapeaux et d'oriflammes au milieu d'un, 
double haie formée par la foui, respec­
tueuse, le cortège avançait lentement pré­
cédé d'un service d'ordre organisé par ta 
police de La Madeleine. , 

(Lire* la Mite page 2.) 

LE CHAR DE NOTRE-DAME DE BOULOGNE (Ph. J de Kx ) 

libres propos 

GESTE SECTAIRE 
La population roubaisienne a appris, 

vendredi soir, avec indignation que la 
municipalité avait interdit, au dernier 
moment, le passage prévu, sur le terri­
toire de Roubaix, du char de la Vierge 
de Boulogne. 

Aucune raison ne justifie ce geste sec­
taire. Depuis plusieurs jours, sur l'iti-
nétaire de la < voie ardente », les admi­
nistrations municipales socialistes et 
communistes ont autorisé le cortège. 

Jeudi, à Lille, la manifestation a 
revêtu une ampleur magnifique sans que 
l'ordre (ùt un instant troublé. 

Le maire de la grande cité voisine 
n'a pas cru que ses opinions politiques 
devaient l'obliger à brimer ses conci­
toyens catholiques en leur enlevant l'oc­
casion d'affirmer publiquement leur foi 
et leur piété. 

A Roubaix, vendredi soir, des agents 
de police, obéissant à un ordre du 
maire, ont dit à la Vierge qui venait de 
traverser la commune de Lys adminis­
trée par des socialistes : < Halte-là 1 
On ne passe pas I » 

Suelle pitié et quel scandale 1 
ous sommes ici en présence d'un 

acte de pure dictature, un acte arbi­
traire, une vexation infligée sans motif 
à une grande partie de la population 
par des hommes qui se disent les défen­
seurs de la liberté et de la justice. 

Liberté à sens unique, pour les cor­
tèges révolutionnaires, avec drapeaux 
rouges et chant de 1' * Internationale » I 

Justice à sens unique pour les frères 
et les camarades 1 

Et voilà le régime qui nous attend, 
qui attend tous les Français, quand le 
socialisme, ayant complètement abdiqué 
entre les mains des communistes, nous 
jouirons d'un gouvernement à la 
russe ! 

Il est triste de penser que, demain, 
Roubaix sera, une fois de plus, très fâ­
cheusement l'objet des commentaires 
désagréables de la presse et de l'opi­
nion. On dira et on imprimera que, dans 
notre ville, la liberté de réunion et la 
liberté de la rue n'existent pas, et que 
l'anticléricalisme ridicule d'autrefois y 
trouve toujours asile à l'hôtel de ville. 

En renouant la tradition sectaire de 
son prédécesseur socialiste, — le maire 
Henri • Carrette. qui a interdit jadis le 
port du viatique et les sonneries des 
cloches. — M. Lebas croit-il vraiment 
servir les intérêts de sa ville, du peuple 
et de son parti ? 

Nous avons entendu, vendredi soir, 
un ouvrier qui attendait comme des mil­
liers de personnes le passage du char, 
faire cette réflexion : < Je suis socia­
liste, mais je trouve que c'est idiot 
d'agir comme la municipalité. > 

Cet ouvrier a traduit en termes peut-
être pas très parlementaires, mais en 
tout cas d'une courageuse sincénté, 
l'impression pénible produite par une 
mesure que des éléments sectaires ont 
imposée à l'administration municipale. 

Au moment où la France a grand be­
soin de l'union de tous ses enfants pour 
faire face aux terribles difficultés qui 
l'assaillent, c'est faire œuvre de division 
que de refuser aux uns ce qu'on accorde 
aux autres, comme c'est amoindrir notre 
résistance nationale que de ne vouloir 
tenir aucun compte des forces spiri­
tuelles du pays. 

Malgré la défense de M. .Lebas. la 
Vierge de Boulogne continuera son 
voyage triomphal, accompagnée par la 
pensée pieuse des Roubaisiens qui fu­
rent privée de la saluer au passage. 

DART0IS. 

Les fissures 
du «Front 
populaire» 

A n n o m du parti socialiste, 

M. Paul Faure 
accuse le part i communis te 

de < tout faire p o u r distendre 
les l iens , p o u r rendre l'action 

impraticable ». 

Paris, 1" juillet — Par 24 voix confie 
8, la commission administrative perma­
nente du Parti socialiste a décidé 
d'adresser au « parti communiste une 
lettre préparée et signée par M. Paul 
Faure. secrétaire général et dont volet 
quelques passages : 

« La C.A.P. a pris connaissance de 
votre lettre du 22 Juin. 

> Elle constate que vos propositions 
sont le plus souvent formulées dans des 
conditions qui ne permettent pas de leur 
donner une suite utile. Tout se passe 
comme si le Parti communiste entendait 
tirer avantage de ces propositions à 
rencontre de notre Parti, bien plutôt 
que de réaliser une action commune. 

> Vous aspirez à l'union, dites-vousr 
Vous voulez l'action commune, préten­
dez-vous ? Bien. Mais, dans le même 
moment, vous faites tout ce qull faut 
pour distendre les liens, pour rendre 
l'action impraticable. > 

Après s'être encore répandu en pro­
pos amers sur les attaques communiste» 
contre le parti, M. Paul Faure conclut : 

* C'est pour ces raisons que la C_A_P. 
est fondée à vous demander al voua 
pensez sérieusement à l'unité d'action, 
lorsque, à côté des propositions, et au 
même moment, vous alignez des acte* 
de cette nature Le bon sens populaire 
qualifie durement, vous ne l'ignorez pas, 
cette dissonance entre la parole et 
l'acte. » 

• • 

Le cinéaste aviateor 
Howard Hughes 
sera-t-il, ce soir 

à Paris? 
PREMIÈRE ÉTAPE DE SA I 

AUTOUR DU GLOBE 
Le cinéaste américain Howard 1 

qni a déjà réalisé aux Etats-Unis illaMfj 
portantes performances de 
compte s'attaquer aujourd'hui au re 
du tour du monde aérien qu'effectua 
Willy Post en 7 jours 18 heures 50 mi­
nutes. 

Hughes devait partir de New-York 
à 2 h. ce samedi matin et toucher Parai 
19 heures phis tard, c'est-à-dire vet» 
21 h. 

n utilisera un rapide « Lockheea » 
et doit emmener trois passagers dont» 
peut-être, la star Kattuin Uephutn. 

TJ s'arrêterait deux heures à 
puise se dirigerait vers 1TJJ 
l'Alaska, la 

lexlster.ee

